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LA  NOBLESSE  FRAN 

çoife , an  Chanccllieu 


LÈs  jbcputez  de  la  Nobîéfle  ac- 
compagnez de  deux  Cents  Gem 
tilshommes  font  venus  trouuer  Mon- 
fleurie  Chancelier,  & luy  ont  dict  par 
la  bouche  d’vn  d*entre-eux.  ' 

Q^eftans  contrainds  en  fin  pour 
def  âbufer  les  peuples,  de  retourner  vers 
ceux  qui  les  ont  députez  . ils  auoienc 
aduifé  de  remonftrer  au  Roy  6c  à la 
Royne  , les  caules  de  la  ruine  immi- 
nente qui  menace  rEftat,&les(ùplier 
de  bien  toft  y pouruoir. 

Mais  qu  en  ayant  efté  exclus  par  luy, 
& les  autres  qui  occupent  leurs  Maic- 
ftez  ils  font  venus  luy  déclarer  , que  le 
pernicieux  gouuernemft  du  Royaume 
depuis  la  mort  du  feu  Roy,  Sc  fur  tout 
les  brigues, les  ordures,  & la  tyrannie 
vfurpceenraflemblee  & tenue  des  E- 
llats,  les  poituoit  fuflSfàmment  excu- 
fer  déplus  attendre  du  Confeil,  aucun 
remède  aux  defordres  qui  vont  di/ïîpat 
€cftc  Couronne  , toutesfois  preuo- 
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y^nts  que  leur  retour  fans  autre  fruift 
de  leur  députation  precipiteroit  nos 
malheurs  : incitez  de  ralFeâiion  qudls 
portentàleur patrie/ur ce queluy  meC 
meleurauoicpnëdelapartde  la  Roy- 
ne,  ils  n’auoient  peurefuferdefeiour- 
neriufquesicy  & debien  efperer  defes 
promeües  & de  sô  deuoir.Qxie  mainte- 
nant qu’ils  recognoiffent  les  aâions 
eflongnees dehhonneur  deDieu  & de 
Tvnlité  publique,  Sc  que  par  leur  pre- 
fencebonveutinlenfiblement  acquérir 
leur  aiithoritë  & confenrement  au 
changement  & fubuerlîon  que  bon 
'médité  de  i’Eftat,  ils  veulent  luy  faire 
congnoiftfe  ,&  a tout  le  monde  par  ce 
difcours  qu’ils  luy  mettent  en  main  SC 
publierôt  partout:  Que  pour  le  bien  de 
la  pâik  , iors  du  cruel  &:  inopiné  acci- 
dent furueiiu  en  la  perfonne  du  fçù 
Rôy,  laNobieïTeanoitdiifimüië  l’efta- 
ibliflëment  de  la  Regence  contre  les 
îoix fondamentales  du  Royâume,  que 
pourlemefîne  re^ed  aiiec 'grande  an^ 
gôilîe  elle  en  auoit  fiipporte  les  delbr- 
dres  lufques  à l’ade  de  màioritë  du 
Rov , en  efperancequ’vne  feure& libre 
âfTemblee  des  Eftarts , félon  no's*  mœuis 


de  tout  t^ps  Qblèriiqes  ^ 
le  gouuemcment, qu’au  contraire rou. 
auoit  cprrpgipu  les  vns  y intirnidé  les^ 
autres,  Sc  melme  enuoyé  deS;  Archers  . 
aux  portes.de  raflembJee  , 
pefehcr  que  le  premier  Prince  du  Sang- 
à;la  pourfuitte  duquel  elle  auoit  efté 
conuoquee  n’y  fuft  receu  à faire  les . 
plainctes,&  donner  fesaduis  comme  il . 
eft  permis  au  moindre  du  peuple  , que 
l’on  auoit  faid  promettre  par  le  R oy  à 
tous  les  Député^  des  trois  ordres  apr- 
pellez  deuaritluy  à ceft  effed , qu’il  a* 
boliroit  Je  droid  annuel^,  fpulageroitle 
peiffîplevpuniroit  lesabu$  gç  larcins 
misauxiînancesrendroit  a ip  Nablepf 
le  le«  charges  deuës  à ellçfeiiie  ^ dimi- 
iiueroitlespenfions,'éc  remediroit 
relie,  dontles  lettres  feufent  enuoyees. 
&publiee§parlesProuin€€§.  Nçanu 
moins, contre  la  parole  du  Roy  doiv^ 
nee  fi  folemuellemct  à fQnpeupIe,  vpusx 
reftablillez  le  droit  ânnvielauârlemqi& 
expire  ,•  les  >penlîons  -font  continuées- 
toutes  impietez  & defbqrdements 
x;^ce:^hd^uniement , - jps^qh^rgç^^ 
k Gouçt ^vendues  à Sc,aifi^w. 

bîuees~àki^ipntë.d*y  tireC 


vouMious  traittez  plus  bârharemetit 

2 ni  la  T urque/ans  diftiudiô  dbrdrç  s, 
■extradion  ny  de  mcritc^  Ce  Royau- 
me le  tribunal  dç  la  luftice  du  mon- 
de^ & le  refuge  des  affligez  , ores  la  re^ 
traide  & le" port  des  tyrans , Tefcueil 
des,  milerables , fert  de  planche  aux 
çntreprifes  que  fait  TElpagnol  fiir  nos  " 
amys  ôcpuuertement  contre  la  fuccef- 
fîon  de  Cleuës  & de  Piedmont,  affin  de 
faire  barrière  de  ce  coftédà  ^ entre  nous 
les  Allemands  & Hollandais,  & par  ce- 
ftui-cvfefailàntRoy  d’Italie , fuyiiant 
leurs  anciens  delfeins  & inftrudiôns 
attenter  la  Monarchie  du  monde  , que 
Hènryle  Grand  pour  couper  chemin 
à cefte  ambition  cfFrenee  s’obligen 

le  Duc  de  Sauoy  e à cefteintentiô,  auoit 
promis  Madatpe  au  Prince  ion  fîls  ^ a- 
uec  raffitonce  de  toutes  ies  forces  : 
Mais  au  lieu  d’executer  les  refolutiôns 
fl  neceflâires  & bië  preueuës  dVn  Roy^ 
Pérç  ScSeigneitr  defon  fils  ,àpeineno^ 
ftre  mal’hear  ra  mis  dans  le  tombeau,; 
que  la  Royné-fuiede  de  ceftê'Cou- 
rqnné,êç  duRoy  fon  fils,l’ôbhgen€ât^: 
jïibinsparvbftrc  Confëil  y contre  tout 
drotâ;"diu^  ^ hâmain,  a prendre 


lnÿ  & Madame  fâ  feuf  condition  en 
Elpagne.  E t pour  dot  de  tels  mariages 
vous  ftipulexâ  cès  mufalarbes  tout  ce 
<jue  nous  pofledons^noftrefang  , nos 
vies,  & de  nos  amys  , n’auez-Vous  pas 
refufë  le  Seque  ftre  que  le  Duc  de  Sauo- 
ye  ofFroit encre Ids  mains  du  Rov,  des 
places  qu*ii  aüoit  prifes  au  Monfer- 
rat, vous  le  reniiovaîlesà  noftre  grand* 
honte  & dommagèàce  qu’il  plairoità 
l’Efpagnol  d’en  ordonner  , qui  de 
noüueau  olànt  le  pfeualoir  de  Cefte  ôc-* 
çaflon  & par  tous  eîForts  eflàyant  de  le 
delppüiller,  vous  pour  ne  demeurer  u 
hiitü  â ce  deiFein  , fous  prétexte  du 
riiariage  ôbliquemént  luy  ioignez  nos 
armes, ôcamufant  le  Duc  luy  voulez 
faire  croire  par  le  fieur  de  Rembouïllet 
quelaRoynçle|)rdtegerâfi  rEfpagnol 
lie  tient  fa  parole,  tandis  que  fbn  armeé 
le  pôurfitit  6c  opprime,  & que  fes  gents 
conFeflènt  qU^ils  n^on t aucun  ordre  de 
paix*.  Màispour lédefefperér  de  noftfé 
iecours  ôc  de  noftre  courage , par  Edits 
’corifraires  a U d rôi  (ft‘  des  gen  s,  èc  à la  li^ 
berté  delà  nobiëfle  & rtiilice  François 
le , vérifiez  à la  clèfrbbce  par  quatre  ou 
<inq  de  vos  /adieux^  v<>us  créez  dè 
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nouuêauxcas  preuc)ffeux&:  crimes  de 
leze  Majeft4  contre  ceux  fie  nous  qui 
touchez 4e  loppr^^m^de  ce  Prince^ 

&c  du  Jneuitable  qui  en  retoinl:^ 
|ur nos.çhrfscourencà la deffence,  p^r 
ou  ij  femânifefteauêq^9i"nbiea  de  tra- 
hifons  le  feu  Roy  eftcàc  feruy  èc  hay  de 
qui  il  confioit  le  pûu,  puUque  fan 
iang  fumât  ençoreâ  PEeure  tqefme  dé 
/onGOi]p,vous  refcinde^  fes  actes  Sc 
foufmettez  fes  enfaqts/on  peuple  &ies 
amy  s aii  ioug  d e ceux  qui, en  font  fo.upr 
qonhe^'  ^or  nous  efîneuz  de  {î.iufte  dou-. 
leur, pour  n'eftre  reputez,indignéi“du 
aoin  denos  peres  quLonéalïçurq  la'jcç^  -, 
ligian  & les  puifiànces  de  la  ClireE^CU? 
té,  ingrates  à la  mémoire  de  ce  gr^d  ^ 

de  rendre  à Éinu9Çenfe7d« 

jfon  fils  la- fidelité  doncle^  riatipns.d^  la 
terre  ont  toufiours  eftimé  ley  Erançoïs, 
nousproteftons  denulUtp  Sc  tyrannie^ 
contretovit  cequi  ^jeft  faid^  fera.de- 
formaisenjladminiftratip  du  gçuuerr 
nement,aux  mefpris^des  loix  fondâmér 
taies  de  P P liât,  6c  coiiflLune  s obleruees 
pendant  le  bas  aage4c  nos.  Roy^.  » >conr 
iuron^  lesPrinces;  Ducs, Pairs, ôc  01&-  | 
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jftmes,  magiftrats , & tous  ceux  qui. 
veulent  le  bien  public,  de  s’vnir  auec 
nous  à la  protection  & conleruation  de 
raiithorité de  noftre  patrie,  d’eftabiir 
&obferuerrordreaccouftume  au  ma- 
niera eut  des  affaires,  iufques  a ce  qu’il 
ayt  acquis  lâge  de  les  traiter  porte  par 
nos  loix.  Eu  en  outre  conEderé  que  par- 
my  les  dangers  des  alliez  de  la  France^ 
aflaillis  par  nos  ennemis  il  s’agift  de  nb- 
ftre  lâlut,dcprendrelesarmespourfe- 
ccmrir  nos  amys , fans  auoir  efgard  aux 
Edidts,  déclarations  Sc  autres  quelcon- 
ques inuentions  delà  faction  d’Efpa- 
gne , delquelles  &decequi  s’ en enEib 
ura  nous  appelions  au  RôV  mieux 
confeillé,  lors  que  luy-mefine  goüuer- 
nera,&  cependant  proteftons^e  rele- 
uer  noftre  appel  à la  poinéte  de  nos  eC- 
pees  & courir  fans  exQeption  à qui  vou- 
dra s’y  oppofer. 
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